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Le rêve le plus étrange
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Cher journal,

J'ai fait un rêve étrange la nuit dernière.  

Et quand je me suis réveillée, les choses sont devenues encore plus étranges.

Comment cela a-t-il commencé ?  Je ne m'en souviens pas.  Les rêves sont comme ça : une minute vous faites du parachute ascensionnel sur les anneaux de Saturne, la suivante vous faites de la danse disco dans l'Himalaya.

Mon rêve ne concernait ni l'un ni l'autre de ces lieux, ni l'une ou l'autre de ces activités.  Je pense que j'ai peut-être trop honte pour écrire ce qui s'est réellement passé.

Mais voici...

J'ai fait l'amour avec Candy.

Pas dans la vraie vie !  Je tiens à ce que cela soit bien clair, au cas où un intrus viendrait à lire ce que je suis en train d'écrire.  Pour mémoire, ce n'était qu'un rêve. Je n'ai pas couché avec la petite amie de mon frère dans la réalité.  Même si l'occasion se présentait, je ne ferais jamais une chose pareille.  Et pas seulement parce que Candy sort avec Lucas, même si c'est évidemment un facteur important.  

Un autre facteur est que Candy est vraiment ennuyeuse.  Je ne voudrais pas avoir sa stupide voix grinçante dans les oreilles quand j'essaie de jouir.  Je sais à quoi ressemblent ses orgasmes - difficile de ne pas les entendre quand on vit dans la même maison - et je ne sais pas comment Lucas peut le supporter.

J'essaie de ne pas penser à ce qui ne me regarde pas, mais quand on rentre du travail et qu'on trouve deux réprouvés en train de baiser devant la télé, leurs affaires deviennent vite les nôtres.  Je vis ici aussi, d'ailleurs.  Ce serait bien de s'asseoir sur une chaise et d'être sûre qu'elle n'est pas recouverte de sperme.

C'est de plus en plus dégoûtant.

Mais j'imagine que ça a commencé comme ça.  Nous parlons d'un rêve sexuel impliquant la petite amie de mon frère.

Je ne devrais pas dire que le rêve était dégoûtant.  Le rêve ne l'était pas.

Ce qui s'est passé après le rêve, après mon réveil... eh bien...

Je ne sais vraiment pas quoi en penser.

Mais revenons au rêve.

Candy est une femme très séduisante - je l'ai pensé dès que je l'ai rencontrée - et il est donc surprenant que je n'aie jamais rêvé d'elle avant aujourd'hui.  Je n'aime pas trop sa personnalité, mais j'ai fréquenté Sahira pendant deux ans au lycée parce qu'elle était très sexy.

Quand une femme est super sexy et qu'elle vous donne ce que vous voulez entre les draps, il est assez facile d'oublier les défauts les plus flagrants.

En fait, Candy et Sahira se ressemblent beaucoup.  Elles sont toutes les deux beaucoup plus collantes que je n'ai le temps pour.  Je ne sais pas comment Lucas peut supporter les jérémiades et les plaintes constantes de Candy, qui veut qu'il rende compte de ses actions chaque seconde de chaque jour, et toute cette insécurité flagrante dont elle n'est manifestement pas consciente.  Elle est épuisante à côtoyer.

Et, grâce à mon frère qui l'a amenée dans notre foyer, je dois vivre avec elle.

C'était plus facile avant le départ de mes parents.  Candy n'a jamais eu de bonnes relations avec sa mère, alors elle s'est collée à la mienne comme du chewing-gum, ce qui m'a enlevé beaucoup de pression.  J'en avais assez sur les épaules pendant que j'étudiais pour mes examens.

Maintenant que je suis en vacances d'hiver, j'aimerais bien me détendre, mais j'ai l'impression que mon corps a oublié comment faire.  Je suis encore tellement tendue que les muscles de mon dos ressemblent à une paroi rocheuse la plupart du temps, et le fait que j'aie pris tous les congés possibles au travail n'arrange rien.  J'aimerais terminer mes études sans crouler sous les dettes.

J'aimerais aussi quitter la maison de mes parents à un moment donné, mais je sais que c'est une utopie.  Lucas travaille à plein temps et même lui n'a pas les moyens de se payer un appartement.  Par contre, je suis sûre que sortir avec Candy coûte une petite fortune.  Elle est tout simplement ce genre de personne.

Même si sa personnalité laisse à désirer, je comprends tout à fait ce qui a attiré Lucas vers Candy.  Elle a un corps de rêve, pour commencer, et elle aime le montrer.  Même maintenant qu'il fait froid dehors, elle se promène toujours dans la maison avec des débardeurs moulants et des shorts courts.  Mon père ne lui reproche même pas de régler le thermostat, même si je soupçonne que c'est en partie pour cette raison que ma mère l'a traîné hors du pays pour Noël.

Je sais que ma mère a pitié de Candy, mais je comprends aussi pourquoi elle a voulu arracher mon père à ses seins rebondis, à ses fesses rondes, à sa peau bronzée, à ses boucles brillantes.  J'admets que je convoite un peu les cheveux de Candy.  Les miens sont si fins, si mous et si ennuyeux.  Je ne peux rien faire d'autre que de les laisser pendre.  J'aimerais avoir des cheveux comme ceux de Candy.

Le reste de son corps, je ne le convoite pas tant que... eh bien...

Ce rêve n'était pas tant une histoire ou un décor qu'une situation : J'étais nue dans un lit.  Dans mon lit, je suppose, mais je n'en suis pas sûre et peut-être que cela n'a pas d'importance.  Mais peut-être que si.

Candy était à quatre pattes au-dessus de moi, ses genoux entre mes jambes ouvertes et ses mains étendues sur mes côtés.  Je sentais ses cheveux chatouiller mes seins nus tandis qu'elle se penchait, s'approchant de moi sans ménagement.  Sa langue est sortie de sa bouche.  Elle n'a pas traîné.  Ce n'était pas une langue paresseuse.  Elle est sortie comme une vipère pour frapper ma clavicule.

Sa langue était charnue et pas trop humide.  Un peu rude, même.  Elle l'a tracée le long de mon cou, ni lentement, ni rapidement.  Le rythme était parfait.  Cela m'a fait frissonner de tous les côtés.

Mes seins se sont dressés si fort qu'ils m'ont fait mal.  Je voulais sentir cette langue sur tout mon corps.  Je voulais qu'elle suce mes tétons, qu'elle chatouille mon clitoris et qu'elle mette mon corps en danger.

Je me suis réveillée avant que tout cela n'arrive.  Je sais, n'est-ce pas ?  Ce n'est pas vraiment un rêve sexuel.  Sauf qu'en même temps, ce petit bout de fantasme et d'envie a fait monter tellement d'excitation dans mon corps que ma chatte s'en est trouvée grosse, énorme.  Je me sentais volcanique, au bord de l'éruption.  J'avais l'impression qu'il me suffirait de passer ma main sur ma chatte nue pour jouir dans un cri de banshee.

Pourquoi ne l'ai-je pas fait ?

D'abord, mon corps était si lourd de sommeil que je ne pouvais pas bouger.

Puis j'ai entendu quelque chose.  Un bruit.  Un craquement dans le couloir.  C'est ce que font les lames de parquet dans cette maison.  Elles grincent parfois, même quand on croit ne pas bouger.

J'ai vécu ici toute ma vie.  Je devrais le savoir.

C'est là que j'ai ouvert les yeux.  C'est alors que j'ai regardé en direction de la porte de ma chambre, que je ferme toujours quand je m'endors.  Ou à peu près à chaque fois que je suis dans ma chambre.

J'aime mon intimité.

Mais je n'avais aucune intimité à ce moment-là.  J'étais complètement exposée, mes couvertures descendues jusqu'à mes pieds.  C'est toujours ainsi que je me réveille.  Même si je dors nue, j'ai encore chaud pendant la nuit.  Le matin, les draps tombent au pied du lit.  Ce n'est pas nouveau.

Ce qui était nouveau, lorsque je me suis réveillée, c'est qu'on m'observait.

La porte de ma chambre était entrouverte.  Non, plus qu'une fente.  Suffisamment pour que Candy puisse se percher à l'intérieur et s'appuyer contre le montant de la porte.  Le clair de lune scintillait contre son pendentif en argent en forme de croissant.  Elle en tenait une extrémité entre ses doigts.  Je pouvais voir l'autre extrémité entre ses lèvres roses et juteuses.  Elle suçait ce pendentif avec recueillement en regardant mon lit, mon corps.

Son expression était totalement vide.

Était-elle somnambule ?

Si elle avait été éveillée et avait regardé mon corps nu, n'aurait-elle pas été troublée et gênée lorsque je l'aurais regardée ?  Ne se serait-elle pas enfuie précipitamment, ou n'aurait-elle pas trouvé une excuse, du genre « Je voulais juste emprunter ton... », quelque chose comme ça ?  

N'aurait-elle pas réagi ?

Elle ne l'a pas fait.  Elle a simplement regardé fixement à travers ma chambre.

Je n'ai pas bougé.  Je n'ai pas parlé.

Finalement, elle a roulé dans l'embrasure de ma porte et a disparu.

Je ne sais pas combien de temps j'ai attendu avant de me lever pour fermer la porte.  Pensais-je qu'elle reviendrait ?  Est-ce que je voulais qu'elle revienne ?

Que faisait-elle là ?

Et ce rêve que j'ai fait : était-ce vraiment un rêve ?  J'ai rêvé que j'étais nue sur un lit.  J'étais vraiment nue sur un lit.  J'ai rêvé que Candy planait sur mon corps.  Quand je me suis réveillée, elle était dans l'embrasure de ma porte.

Est-ce que c'était un rêve ou est-ce qu'elle m'a léché dans la vraie vie ?

Je ne pense pas qu'elle l'ait fait.  Je ne pense pas que c'était réel.  Mais comment en être sûr ?

En fermant les yeux, j'ai essayé de me rendormir, mais l'affection lancinante que mon corps avait pour ce rêve est revenue en force.  J'ai écouté attentivement pour m'assurer qu'il n'y avait personne dans le couloir.  Quand j'ai eu la certitude qu'il n'y avait personne, j'ai passé ma main entre mes jambes.

J'ai serré.

Je n'en avais pas envie, mais j'ai laissé le fantasme se dérouler là où mon rêve s'était arrêté.  J'ai imaginé la petite amie de mon frère en train de me baiser avec sa langue rose et douce.  J'imaginais ses boucles chatouillant mes cuisses.  J'ai pincé mes tétons, caressé mon clito et je me suis fait jouir avec mon efficacité habituelle.

Après mon pic d'orgasme, je ne me suis pas sentie vide comme d'habitude.  L'expérience semblait réelle, comme si le fantasme était une réalité possible, ou peut-être une réalité alternative.  Peut-être que Candy et moi avons fait l'amour dans une autre dimension.

C'est une idée.

Quoi qu'il en soit, ça m'a permis de m'endormir.
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La nuit de notre rencontre
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Cher journal,

Je ne sais toujours pas ce qui s'est passé hier soir.  Lorsque je suis descendue prendre mon petit déjeuner, j'avais complètement oublié mon étrange rencontre avec Candy.  Ce n'est que lorsqu'elle est entrée dans la cuisine que tout m'est revenu en mémoire.

Je me suis sentie immédiatement humiliée, sans trop savoir pourquoi.  Si la petite amie de mon frère m'avait vraiment espionné pendant mon sommeil, c'était elle qui devait être gênée, pas moi !  Dix fois plus si elle m'avait vraiment léché le cou.

Mais je doute qu'elle l'ait fait.

J'ai probablement rêvé de cela.

Difficile à dire.

Même si Candy se comportait comme d'habitude, il se passait encore quelque chose de bizarre.  Peut-être que je n'avais pas rêvé qu'elle se tenait dans l'embrasure de ma porte.  Peut-être que c'est vraiment arrivé.  Mais était-elle consciente de ce qu'elle faisait ?  Je dirais que non.

L'expression vide de son visage me hantait.

L'une des nombreuses caractéristiques agaçantes de Candy est qu'elle est vraiment du matin.  Elle descend les escaliers le sourire aux lèvres, les seins à l'air, les cheveux en bataille.  Elle vous salue d'un joyeux « Bonjour ! » et vous avez envie de lui donner un coup de poing dans la bouche.

Ce matin, Lucas et moi étions tous les deux assis à la table, fixant la même boîte de céréales en croquant sans mot dire nos Froot Loops.

— Je ne sais pas comment vous pouvez manger ce genre de choses, s'est exclamée Candy.  Vous êtes des adultes !  Vous devriez manger des protéines le matin, pour bien commencer la journée.  Je peux te faire des œufs, Lucas ?

— Ça va, dit mon frère, après avoir vidé les restes de son lait et placé son bol dans l'évier.  Je dois y aller.  J'ai une journée chargée.  On se voit après le travail.

Il embrassa sa petite amie sur la joue pendant qu'elle sortait les œufs du réfrigérateur.  

— Passe une excellente journée, lui a-t-elle répondu.  Je t'aime tellement, bébé !

Les manifestations d'amour de Candy me mettent brutalement mal à l'aise.  Nous n'avons pas été élevés pour exprimer nos sentiments.  Si vous avez une émotion, vous la gardez pour vous.  On ne dit pas tout le temps aux gens qu'on les aime, et surtout pas devant des spectateurs.  C'est gênant.  Je vois bien que Lucas le pense aussi.  Je ne sais pas pourquoi il ne dit jamais à Candy de se calmer.

— Et toi ?, demande Candy lorsque nous sommes restées seules dans la cuisine.

Tout mon corps s'est raidi.  Mon visage était en feu.

— Et moi ?, j'ai demandé.

Quand j'ai jeté un coup d'œil à Candy, elle semblait perplexe.  

— Tu veux des œufs ?  Je me fais des œufs pochés sur un muffin anglais.  Qu'est-ce que tu en dis ?

Ça avait l'air génial, mais je ne voulais pas lui donner satisfaction, alors j'ai dit :

— Les œufs me donnent des gaz.

Voilà.  Je lui ai montré.

Par chance - ou par malchance, c'est selon - j'ai reçu un texto à ce moment-là.  L'excuse parfaite pour ne plus parler à Candy.

Le message venait de Juniper, la fille avec qui j'ai sympathisé après la fête costumée à Halloween.  Elle était déguisée en chat.

Dès que j'ai vu sa queue noire et duveteuse, j'ai été conquise.

En fait, il n'y avait pas que la queue.  Je l'ai vue de dos avant de voir son visage, ce qui m'a permis de voir ses longs cheveux noirs.

J'adore les longs cheveux noirs.

Sahira avait elle aussi de longs cheveux noirs, mais les siens étaient épais et un peu ondulés.  Ceux de Juniper n'ont pas beaucoup de corps.  Ils sont plutôt raides.  Pourtant, c'est l'une de ces caractéristiques qui m'interpelle suffisamment fort pour que je la suive.

Lorsque vous êtes à une fête qui n'est pas spécifiquement destinée aux étudiants gays, vous devez vous fier à des signaux plus subtils pour savoir si la fille sur laquelle vous avez des vues est susceptible de s'intéresser à vous.  Il doit être tellement plus facile d'être hétéro et de supposer que tout homme que vous regardez vous regardera probablement en retour, mais peut-être que ce n'est même plus vrai.  Comment le saurais-je ?  Je ne suis pas une experte en matière d'hétérosexualité.

Il n'a pas été trop difficile de comprendre que Juniper s'intéressait à moi.  Dès qu'elle s'est retournée, ses yeux se sont illuminés.  Elle a les yeux verts, ce qui est un autre argument de vente important.  Les yeux la font ressembler encore plus à un chat.  Avec ses jambières et son body à manches longues, elle ressemblait à l'un de ces chats noirs aux pattes blancs.

Son costume était vraiment mignon, mais aussi sexy.  Elle avait des traits dignes d'Amy Winehouse, des cils épais et foncés, des paupières charbonneuses et un rouge à lèvres rouge mat.  Je me suis dit qu'elle s'était maquillée pour aller avec son costume de chat, mais je l'ai vue plusieurs fois sur le campus depuis et elle se maquille toujours de cette façon.

Elle doit mettre une éternité à se préparer le matin.

Si je me maquillais, je devrais me lever une heure plus tôt.

Mais revenons à la nuit où nous nous sommes rencontrées : À la façon dont Juniper a baissé les paupières et s'est approchée de moi, j'ai compris que l'attirance était réciproque.  Elle m'a demandé ce que j'étais censée être, et j'ai indiqué les pompons multicolores que j'avais collés à mon haut.  

— Je suis une machine à gommes.

Je me suis présentée, et elle a fait de même.  Juniper n'est pas de mon service ; elle a été invitée à la fête par une amie qui n'est jamais venue.  Nous avons donc passé la nuit à traîner, à danser et à manger beaucoup trop de bonbons.

C'était Halloween, après tout.

Avant la fin de la fête, Juniper m'a demandé si je voulais prendre l'air.  Nous sommes sorties par les portes latérales, qui se trouvent au deuxième étage.  Il y a un escalier qui descend au niveau de la rue.  Lorsque nous sommes arrivées à ce niveau, Juniper a enroulé sa queue de chat autour de ma taille.  Mon ventre a rencontré le sien, bien qu'il y ait eu quelques pompons entre nous.

— Tu es prête pour ça ?, a-t-elle demandé en pressant ses seins contre les miens.

J'ai hoché la tête sans même me demander de quoi il s'agissait.  Je suppose que je savais qu'elle allait m'embrasser.  Mais je n'avais aucune idée de ce qui allait suivre.  Nous venions à peine de nous rencontrer.  Comment pouvais-je savoir jusqu'où nous irions ?

D'une manière ou d'une autre, nous nous sommes retrouvées sous l'escalier.  Je n'ai même pas réalisé que nous avions pris cette direction jusqu'à ce que mon dos rencontre le mur de briques.  Il est possible que j'aie été distrait par le regard de convoitise dans les yeux de Juniper lorsqu'elle a fait glisser sa bouche sur la mienne.

L'espace entre le moment où j'ai réalisé que j'allais partager un premier baiser avec Juniper et le moment où cela s'est réellement produit s'est étiré comme une éternité.  C'était la sensation la plus excitante, la plus palpitante, la plus bouleversante que je puisse imaginer.  Je n'avais jamais rien vécu de tel.

Dommage que chaque baiser ne puisse pas être un premier baiser.  Il n'y a rien de tel que ce sentiment d'euphorie que vous ressentez lorsque ses lèvres s'approchent des vôtres et que vous fermez les yeux, attendant de sentir cette douce pression.

Quand Juniper m'a embrassé, je me suis sentie transporté.  Avons-nous vraiment quitté cette planète ?  Avons-nous glissé dans une autre dimension ?  Cela ne m'étonnerait pas.  C'était Halloween, après tout.

Alors que j'étais assise à la table et que je me plongeais dans les souvenirs de cette nuit, un bruit quelque part dans la maison m'a déconcentrée.  Ce n'est que lorsque mon frère est entré en trombe dans la cuisine et que Candy a crié : « Lucas ! Je croyais que tu étais déjà parti », que j'ai réalisé qu'il s'agissait de la porte.

— C'est vrai, répondit-il.  Mais j'ai oublié ma... oh, la voilà. 

En repassant par la cuisine, il m'a jeté un coup d'œil et s'est arrêté.  Passant de mon téléphone à mon visage, puis de nouveau à mon téléphone, il m'a demandé :

— À qui envoies-tu un texto, Noëlle ?

Je n'envoyais même pas de SMS.  Je fixais simplement mon téléphone.  

Malgré tout, je l'ai posé face contre terre sur la table et j'ai dit :

— Personne.  Je n'étais pas en
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